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i4 LA CHAMBRE, M. PIERRE LAVAL 

a posé la question de confiance sur la priorité 
en faveur du débat financier 

qui a été votée par 3 4 5 voix contre 2 2 5 
Cette discussion se poursuivra aujourd'hui, et dès mardi, les séances du 
matin seront consacrées à la discussion du rapport Chauvin et des inter­
pellations sur les ligues, celles de l'après-midi é tant réservées au budget 

LE DRAME DE LA RUE LALO. A PARIS 

M. DUJARDIN 
LE MARI MEURTRIER 
SE SERAIT BIEN TUÉ 

C'est ce qui résulte de l'enquête, 
encore que. dans l'hypothèse 

d'an suicide simulé, 
le jute d'instruction ait lancé 

un mandat d'amener 

La première impression, à l'Issu* de i 
cette séance Us rentrée, c'est la facilite j 
aveo laquelle le gouvernement a obtenu 
un vête de confiance par MS voix oontre 
225 et c'est I importance de celte vic­
toire. 

Las réunions de groupes, d'Infor-
Rroupes et de commissions s'étaient, en 
effet, déroulées, ces dernières semaines, 
dans un* atmosphère de bataille. Les 
•rtloiea et Informations dos Journaux 
politiques pouvaient laisser croire égale­
ment que ta premier* rencontre, après 
cinq mot* d absence, entre le cabinet 
Laval et les député* serait fertile en 
incidents passionné*, au diapason des 
polémiques do prcioo. 

I l n'en a heureusement rien été. C'est 
dans le calme la plue parfait, après une 
trée brève déclaration du président du 
Coneoll, que la Chambré a adopté les 
propositions du gouvernement pour le 
règlement dé l'ordre du jour, la priorité 
étant donnée aux interpellations sur la 
politique financière. Celles-ci ont été Im-
'nédlatement abordées. Elles seront 
poursuivies ce matin et oet après-midi 
et clooeé vraisemblablement dans la soi­
rée. 

pendant l'Intercession. La Chambre ap­
plaudit unanimement les éloquentes pa­
roles de son Président. 

Celui-ci donne lecture des quelque soi­
xante-dix Interpellations qui lui sont 
parvenues. 

Les gauches Interrompent son énumè-
ration par des applaudissement pour sa­
luer l'arrivée de leurs nouveaux collè­
gues Melenne (Compiègne), Cabanis 
(Loiret), Bartholini (Toulon). 

LE GOUVERNEMENT POSE 
LA QUESTION DE CONFIANCE 

SUR L'ORDRE DU JOUR 
i l Femand BOUISSON. — Quel jour 

le Gouvernement propose-t-il pour la dis­
cussion des Interpellations. 

M. LAVAL. — Le Gouvernement de­
mande la discussion immédiate des in­
terpellations déposées par MM. Bataille 
et Potut concernant la politique finan­
cière du Gouvernement et le renvoi à la 
suite de toutes les autres interpella­
tions. Il pose la question de confiance. 
(Appl- centre, droite et divers bancs). Je 
tiens à déclarer à la Chambre que Je 
Gouvernement ne compte éviter aucun 
débat. Il ne reculera devant aucune de 
ses responsabilités- La Chambre doit 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

L'arrivée à Asmara 
du Maréchal Badoglio 

Elle est considérée comme le début d'une transformation 
considérable dans le système général 

qui préaide au développement du conflit 

ON NE POSSÈDE AUCUNE PRÉCISION SUR 
L'ABANDON PARLES ITALIENS DES VILLES 
DE GORAHAI. GUERLOGUBI ET MAKALLÉ. 

ANNONCÉ PAR LES ÉTHIOPIENS 

Rome, 38. — Le maréchal Pletro Bado­
glio prend aujourd'hui le commande­
ment suprême des opérations militaires 
en Afrique orientale 

Sur le front du Tigré, l'organisation 
des positions Italiennes est en vole 
d'achèvement 

On procède â la distribution des for­
ces, de faoon à écarter toute possibilité 
d'attaque éthiopienne des voies de com­
munication 

D'autre part, des centaines d'indigè­
nes demandent à combattre sous le dra­
peau Italien. 

par un soldat, le général Gusaoni, com­
mandant la division de Rome. 

On constate dans tous les milieux mi­
litaires une grande satisfaction devant 
le fait que les organismes civils doivent 
céder le pas aux services militaires. 

D'autre part, la hâte avec laquelle ont 
dû être conclus certains contrats entra 
l'armée et des entreprises privées expli­
que peut-être les conditions Imposées 
par ces contrats ; l'autorité militaire. 
sans aucun doute, va s'employer è les 
modifier dans la mesure du possible. 

Enfin, au point de vue militaire, l'ar-

Af. POTUT 
Député de la Nièvre, qui a interpellé le 
Gouvernement sur les mesures à pren~ 
àre pour assurer la défense du franc. 

Le succès d'hier sur la question de 
procédure permet de bien augurer pour 
aujourd'hui du vote sur le fond qui in­
terviendra à la fin des interpellations 
«ur la politique financière du gouverne­
ment 

Mardi matin, la Chambre commen­
cera la discussion de* interpellations sur 

M. PIERRE LAVAL A LA TRIBUNE. 

les ligues qui doit davantage déchaîner 
les passions politiques. 

LA SEANCE 
Ce Jour de rentrée parlementaire, 

après cinq mois de vacances, ne pouvait 
manquer d'attirer au Palais Bourbon le 
Tout-Paris qui se passionne pour la poli-
tique. 

Les tribunes et galeries publiques 
étaient littéralement combles dés 14. h. 30. 
Dans la tribune diplomatique, on remar­
que la présence des ambassadeurs et mi­
nistres étrangers. 

A 15 heures précises, M. Fernand 
Bouisson, suivi des secrétaires de l'As­

semblée, monte au bureau. Les députés 
entrent en foule par les portes de droite 
et de gauche. 

Les través se garnissent rapidement, 
mais lejaanc des ministres demeure vide 
jusqu'à l'arrivée de MM. Régnier et Pros-
sard, puis viennent les rejoindre MM. 
Pierre Laval, Edouard Herriot, P.-E. 
Flandin. Paganon, Louis Rollin, Louis 
Marin, Maupoil, Cathala. 

Eloges funèbres 
Le Président ouvre la séance à 15 h. 10. 
Le silence s'établit absolu et tous les 

députés se lèvent pour entendre l'éloge 
funèbre de leurs trois collègues d'Andi-
gné. de l'Aigle, Léo Bouyssou, morts 

M. CHAUVIN 
Député de l'Eure, auteur du fameux 
rapport sur les Ligues, au sujet duquel 
doit s'engager un grand débat politique. 

être fixée sur l'ordre des débats. A la 
conférence des Présidents, ce matin, il a 
été décidé que le rapport Chauvin sur les 
ligues serait discuté mardi matin et que 
mardi soir la Chambre discutera le bud­
get. Ainsi, alternativement, la Chambre 
discutera le rapport Chauvin et le bud­
ge t 
(LIRS LA SUITE I N DEUXIEME PAO!) 

*f. DUJARDIN 
le meurtrier qui se serait tué. 

Paris. 28. — On sait que M. Dujardin, 
qui parait s'être accusé du crime de la 
1» rue Lalo, a annoncé son intention de 
se suicider. 

Tant que son cadavre n'aura pas été 
retrouvé, un doute subsistera sur l'exé­
cution de cette intention, que le souci 
d'emporter tous ses vêtements semble 
démentir de la part du disparu. 

A l'endroit où la voiture a été retrou­
vée, la Seine coule au ras du parapet 
du quai, et elle est particulièrement pro­
fonde. Dans l'hypothèse de suicide, le 
corps sera vraisemblablement revenu 
dans quelques jours, au barrage du port 
à l'anglais situé -n aval. Cette hypothè­
se ne semble pas retenir toute l'attention 
des policiers 

M. Guillaume, commissaire division­
naire, qui prit, hier après-midi, la di­
rection de l'enquête, la croyait peu vrai­
semblable. 

(LIRS LA SUIT! I N DEUXIEME PACK) 

Mrs Frcd ALLEN, Artiste de la Radio américaine devant imiter le chant 
du coq devait le micro, te fait donner des leçons par un professeur ailé. 

Lire, «n cinquième page RADIO - RÉVEIL 

Les Cadeaux de Noël 

de "Kid l'Espiègle" 
N'oubliez pas de découper et de 

conserver le BON des « CADEAUX 
DE NOËL DE KID L'ESPIÈGLE » 
que nous publions en 2"" PAGE. 

U suffira de coller 3 BONS et 
d'indiquer un chiffre, pour pouvoir 
gagner RÉELLEMENT, l'un des 
2 1 0 0 P R I X dont la 
valeur totale dépasse 

230.000 Francs 
comprenant f O O O B I L L E T S 

de la LOTERIE DES RÉGIONS LIBÉRÉES, voua 
donnant la chance de gagner 

D E S M I L L I O N S 
Le PREMIER PRIX est de 

2 0 . 0 0 0 f r a n c s « M I e s p è c e s 
Tons les prix seront remis INTÉGRALEMENT aux gagnants. 

5.621 contre 5.707 
en mai 3 5 

Tel est le coefficient 
du coût de la vie dans le Nord 

Lors de la réunion de la Commission 
du coût de la vie qui se tint en mai 1935 
à la Préfecture, le coefficient du coût 
de la vie dans le Nord lut fixé à l'indice : 
5,707. 

Hier après-midi, * 15 h., la Commis­
sion s'est réunie à la Prîlecture du Nord 
à Lille, sous la présidence de M. GRI-
MAUD. secrétaire général. 

Après une heure de délibérations et 
compte tenu des calculs effectués par 
les services compétents comme de l'étude 
des éléments d'information et d'appré­
ciation propres à édifier les membres 
de la Commission, le coefficient actuel 
du coût de la vie dans 1J Nord a été 
définitivement fixé à l'Indice : 5.621. 

D'où une différence en moins, par 
rapport à l'indice fixé en mai, de 0.086. 

Le Maréchal BADOGLIO 
qui a pris depuis hier le commandement 

suprême des troupes italiennes. 
Sur le Taccaze et dans les environs 

de Makallé, des bandes indigènes com­
mandées par un fitaorari ont été for­
mées et participent à l'action des trou­
pes italiennes. 

Le maréchal a débarqué 
à Massaonab 

Asmara, 28- — Le maréchal Badoglio 
est arrivé ce matin à Massaouah. Il est 
attendu à Asmara dans la Journée. 

La signification de la prisa 
de commandement 

du maréchal Badoglio 
Asmara, 28. — L'arrivée du maréchal 

Pletro Badoglio marque le début d'une 
transformation considérable, aussi bien 
dans l'organisation actuelle des services 
que dans le système général qui préside 
au développement du conflit italo-abys-
sin. Ce n'est pas sans raison que le vice-
gouverneur de la colonie est remplacé 

Le Ras DESTA 
commandant l'armée éthiopienne qui 
menacerait sérieusement l'ail» gauche 

italienne. 
rivée du maréchal Badoglio. qui jouit 
universellement de la réputation d'être 
un grand soldat énergique, calme l'impa­
tience des troupes. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME FACE» 

LES SORTIES D'OR 
de la Banque de France 

Du 15 au 22 novembre, elles ont 
atteint 1 milliard 364 millions 
Paris, 28. — Le bilan de la Banque de 

France au 22 novembre, publié aujour­
d'hui, fait ressortir que l'encaisse-or était 
à cette date de 69 milliards 25 millions, 
en diminution de 1 milliard 364 millions 
sur celle figurant au bilan-aurêté au 13 
novembre 

Ândwé W®&iïm<& à C&mlbirsm 

Lucette LOUVE AU 
I cœur tendre, orne litre, dont le malheu­
reux sort apitoiera toute* nos lectrices 
et tous nos lecteurs lorsqu'ils liront très 
prochainement notre angoissant roman 

| de haine et d'amour : 

NOËL TRAGIQUE 

par Henri DEMESSE 

André ROANNE, l'excellent jeune premier de l'écran et de la scène, a joué 
cette semaine dans un théâtre de CAMBRAI, où il lut très applaudi. 

Voici une photographie d'André ROANNE, aimablement dédicacée pour 
notre journal et ses lecteurs. 

Lire, «n huitième page : « LE RÉVEIL DU CINÉMA * 


